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?WnM&TON DU --SAMEDI", 9 MARS 1901 tu Vautre vit son trouble.
-Toi, tu t'es enfuie 8 chez tes xents, pensa
Et elle mourait de faim, disait-el e par surplus.
Après l'esclandre que, la fillette venait vrsisemblablement:.,.LA DAME BLANCHE elle se trouvait donc doublement à sa merci.
-Elle consentira àm tout plutôt que d'être ramenée auprès

npère, pensa la vieille qui songeait déjà à profiter de la situatio
l'enfant,

E P 1 LO GU le Et pourvu que je luî,donne ub morceau de pain, 3 en fem
domestique et celle de mes hommes, en attendant. plus et
Servie par une fille noble, eh ! eh ! cela me changera un pou.

La grange était solitaire, loin de tout et de tous.
Si l'on venait à y découvrir néanmoins la jeune voyageup«' e,,ý

répondrait qu'elle avait agi seulement par charité, I!ad4àl'
LXXX. -LA SOUFFRANCE DE LA FAIM ayant refusé de lui fournir aucune indication.

Elle voulait en faire d'abord sa servante inutile par cons

(SU te) de la traiter avec égards.
-Tu as faim ? fit-elle.
-Oh 1 oui 1 exhala Marguerite.

Les aboiements d'un chien attirèrent son attention. - -Et tu serais bien contente je te donne un morceau deque
La fille d.'Ellen Mercy ne tardâ pas k apercevoir une ferme bame, La fille dWien joignit les mains.
demi cachée derrière un plide terrain qu'il empéchée de l'aperce- -je vous en remerciera à genoux.

vok plus tôt. -Mais le pain est coûtenx, la récolte;'de igeigie et de fronmie
AkSs Marguerite fit. halte. pas donné cette année, reprit la vieille.
Eh se montrant, ne courai e pas le risque de voir s'accroitre Dans un calcul inhumain, elle escomptait l'exaspération du,

m malheurs l'attente aussi prolongée chez renfant.
Mais la faim qui la t*naillait était trop atroce. -Je ferai ce que vous voudrez, je vous servirai pour volum8à
Les paysans établis là ne voyaient jamais âme qui vive, mager, balbutia Marguerite qui sentait son âme s'en aller..:
Us étaient à Plusiburs heures de marche de tout lieu habité. « bien faim 1
ý1A ébien aboie bien fort, Ét une voix chevrotante à l'intérie 1 ur J ai

-viem donc, "Corda la vieille. Et tâche denepâsmeý,
-de la f«me. Qui dont peut venir par ici reille femme se dressa avec aigreur de l'escabeau sur lequel r de ma bonté. rie de l'enfant,Une vie efmnchit le -seuil de lw ferme, &ni,
elle était Mise. se-diriijmnt vero Wbuche, juchée -on haut contre le

Elle entrouvrit la porte. û dé
donna un Màý ::lýn le plus dur qui sy

Et posant sa main flétrie au-deMue de M yOý, ol, ;;;t et elle le tE"t à' l'ierýimet.
devant elle. JÀ. $lle d'E1leMý MS-.y le prit avidité. See ente,

i» vois personne, murmura-t-elle. Pourtant ce ne 'n'est pas gnt&mème le cSùtei Qýriûce,
mon que lé chien a aboyé avec tant de peni8t&nw. Son regard se dirigea de nouveau vers la huche, Bon re

Elle pensa que ce pouvait être, du côté de la fork, quelque chas- éloquent qu'une, prière
saur lanôè à la poursuite d ibi t elle se disposa à gagner une -m-11 faut se rationner. qiMa4ioli est resté longteulpý8
petite élévation du sol d'où elle pouvait voir plus. loin, grommela la ysanne.,

ZUC. aperçut alors, toute seul% une jeune fille, ne ]POn ýnEM,
irslle ava encore fai cepen un

teébwlýint à travers les sillow. d tl pou qn'elle venait d
:rem VI

eemblaitý,6voir teit r escendré le *0 en elle.
était tÈ,ý8 elle se. laissa

-A unes" uw
Des larmes montèrent à 'Ses Yeux

ýxýXàÉ&ù1 or PxW " elle aperçut, lés, regards de la vieille paysanne a
attachés sur îlle

Et one se dtes8a, ýafaï,:,de se. détourner,, ne pu laisser '.

'OYant, un" -Tià ténnuies à ne rien faire,, fit la vielire iiypocri ý lm
ùl ëbf4 le, balai là-b&ý'bminde mo ve 'eùt.: Prends*v6if, de noix côt4,,i>porçu la vie] eý 1 .. 1 1. - Il %%'1'11ý_. 1 ediii et, nettoie cettéýulle.

le qué lee,&tlrea sur qui' 1",»'uném ont: fait Peser te
'nt dtx»'Plwý 

peu,
oive 1 SMpetiss&ûtsý 'RIIr.8m cSur,Mirguêrite appuya 1961tuain

la vu de I!hstit"tê d4 urageï-t-ý116,unp 1.. 1
ou P" Prý) 1 d tenir,avait-elle poEý àà pgYlsanne 6 lui

vante en échange (lu mofýe&ti de pain qu'elle lui avait dl'proelier w -yeuxla roïardalt M,4 , q, ravinés, Et dans l'effort, neýrveuxqûlell e fit pour obMx,:,el -téso
'te fut bientht 4upréa d'eu, '. .: . ý. : 'Seà laîînes ai ný

balbutia-t-elle, je is 9M.6.e, Pélýdtte
_eîo4eIýPshàwt bill, le désarroi son àtre viný à

que énui4é lui montrait M»Dn ing
us Îque ýOQtO5, ÀkÙearir,,!*ý fiMme qui se

la vfeilkeémte, les tr&ifý deý ilelààýL Et eon cSur
ne -s'émut pas-1

Taïs, rapidenient, elle. étadia, iiive#tgiii son ootiiMp- LI, J eh' à al»,YàMi , ÇW
Elle en r6marqua la coupe simple, îl eut v1ài, MM$ rl>»nnut ý.é ýý0e eoût le8 hommea, anuonça viei -de..

_.:ýwQite lit qualiW supé;ieure des étoffe& "'Un ' 'tant îîpro, de& lour& retenti=t
de ruban sur: k e6té: de sa robe- ré ýéi&ît leà : :ý_Un nSud L ordonnA lýi paymoze W4 1 d

orches ord d jeunes Iles nobles. . : l
7: réch inlaires de ewl unie es, pVais î arler afin qu'ils iw te, reràvoient

Il s'était dçnc pa"é quplqne événement tragique pmt"étre dans ljýdo, rell

Aa hwlàilë de: celle-ci 
Porte d'éteble, grinçâ, cria ý,eles, 11= 0 li

bétes lab6ur. - ýPuis le ý seuil, de la. mýhë:-'icù la ýfÙle dý
_Ùloiné qùýéne ne.sé: fÛt enfuie de ehez elle tëe touivrit e la' vieille sui,ýi ýd,8 d1pe.

là p"týerna ion e

s la te",ur rM PZ ýwt les, marques ciý d6c

Pen vail 1ont toutes les intýýmP4rie8; lime >uï dia,813con&
8, brillaientAe l'éclot

lýpmttý lieu 'a, pli bois,"
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